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Les femmes qui, du fait de leur tra-
vail, sont absentes de leur foyer

pendant de longues heures peuvent dif-
ficilement gérer leur ménage, s'occuper
de leurs enfants et participer à des pro-
grammes de développement. Elles tra-
vaillent jusqu'à 12 heures par jour et
consacrent deux à trois heures pour se
rendre à leur travail et en revenir. Il est
donc pratiquement impossible à ces
femmes de participer aux programmes
de développement mis en �uvre dans
leur communauté parce qu'elles sont
physiquement hors de leur domicile
pendant de longues heures, souvent six
jours par semaine.

Les caractéristiques du programme
guatémaltèque
Afin d'apporter une solution à ce pro-
blème et de soulager les familles pau-
vres en fournissant aux parents qui tra-
vaillent des garderies de jour dans leur
communauté, le gouvernement du
Guatemala a parrainé un programme
communautaire de garde de jour (PGJ),
en partie financé par le Programme ali-
mentaire mondial (PAM). Ce pro-
gramme assure la formation initiale du
personnel de garde et fournit le mobi-

lier, la vaisselle et les ustensiles néces-
saires pour accommoder 10 enfants.
Des fonds sont alloués mensuellement
à la nourriture (0,55 $ par enfant par
jour permettant de servir deux repas et
deux collations cinq jours par
semaine), à l'achat de matériel éducatif
et de carburant. Le personnel est
rémunéré 3,33 $ par enfant, par mois.
Les parents doivent en principe com-
pléter ce salaire en versant 5 $ par
enfant par mois, ce qui correspond à
trois ou quatre pour cent environ du
salaire mensuel moyen des mères par-
ticipantes. Chaque garderie reçoit des
dons alimentaires dans le cadre du pro-
gramme alimentaire mondial (en
général 44 livres de maïs, 1 gallon
d'huile de cuisson et 13 livres de hari-
cots noirs ou 6 boîtes de conserve de
poisson). 

Aperçu de la recherche
de l�IFPRI

Le programme fonctionne-t-il
bien ?
Afin d'évaluer les aspects opéra-
tionnels du programme, des entrevues
ont eu lieu avec le personnel de garde,
des visites ont été effectuées dans les
garderies et des rencontres ont eu lieu
avec des groupes de discussion dans
les garderies situées dans les quartiers
défavorisés de trois communes de
Guatemala City.

L'équipement et le mobilier
financés par le programme ont bien
été installés à l'origine dans les délais
voulus, mais ils se sont détériorés
avec le temps et n'ont pas été renou-
velés. Le personnel a aussi reçu la

formation initiale prévue, mais la plu-
part a exprimé la nécessité d'une for-
mation supplémentaire, en particulier
sur la variété des menus et les ali-
ments de substitution de valeur nutri-
tionnelle équivalente pour tenir
compte de l'évolution des prix et des
disponibilités saisonnières. On a si-
gnalé des retards dans le paiement des
salaires du personnel, ce qui a affecté
leur moral et leur motivation. Le per-
sonnel a aussi exprimé à plusieurs
reprises l'inadéquation des budgets
alloués aux achats alimentaires qui
ont été jugés insuffisants pour assurer
un régime alimentaire approprié aux
enfants.

La distribution des dons de nourri-
ture a été jugée efficace bien qu'on ait
signalé certains retards et noté le
manque de certaines denrées plus
prisées. Le personnel doit se rendre à
un point de distribution centralisé
pour récupérer les denrées, ce qui
représente une perte de temps.

Dans l'ensemble, cependant, l'éva-
luation de l'IFPRI montre que le pro-
gramme fonctionne assez efficace-
ment malgré les quelques contraintes
opérationnelles soulignées plus haut.
De plus, le programme apparaît
comme un mécanisme efficace pour
diriger l'aide alimentaire vers les
enfants de familles urbaines pauvres
qui, du fait de leur travail, sont
empêchées de participer aux pro-
grammes communautaires qui exi-
gent une présence assidue ou des con-
tacts fréquents durant la journée avec
le personnel du programme.

Le programme a un impact

positif important sur le régime

alimentaire des enfants. Il

constitue un complément aux

stratégies de subsistance des

femmes des milieux urbains

pauvres qui travaillent en

dehors du foyer.
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Impact sur la ration de nutri-
ments des enfants
Afin évaluer l'impact du programme
sur la ration de nutriments des
enfants, nous nous sommes appuyés
sur une étude rétrospective et sur un
échantillon aléatoire de la région à
l'étude, de 1 363 ménages comptant
des enfants de 0 à 7 ans. 

Le programme a un impact positif
important sur le régime alimentaire
des enfants durant les jours de
semaine : les enfants bénéficiaires
jouissent d'un apport en calories, en
protéines et en fer de 20 pour cent
supérieur à celui des non partici-
pants, et de 50 pour cent supérieur en
ce qui concerne l'apport de vitamine
A. L'étude n'a pas révélé de signes de
consommation de produits de substi-
tution à la maison. Au contraire, le
régime alimentaire à la maison des
enfants bénéficiaires est bien plus
élevé en calories, protéines et fer que
celui des enfants du groupe témoin.
De plus, une plus grande proportion
de l'apport en fer et en vitamine dans
les garderies était d'origine animale
plutôt que végétale et donc mieux
absorbé et assimilé. Les bienfaits du
programme sur la ration de nutri-
ments des enfants d'âge préscolaire
sont particulièrement importants car
le manque de micronutriments, et en
particulier la vitamine A, le fer et le
zinc, causent la plupart des carences
chez ce groupe d'âge.

Qui participe ?
Les mères bénéficiaires étaient en
général légèrement moins instruites,
disposaient de moins de biens,
vivaient dans des conditions plus
précaires et étaient le plus souvent
célibataires lorsqu'on les compare au
groupe témoin (mères issues du
même voisinage, avec un enfant du
même âge, et travaillant à l'extérieur,
mais qui n'ont pas eu recours au pro-

gramme). Le ménage était plus petit,
mais le nombre moyen d'enfants
d'âge préscolaire plus élevé. Les
mères bénéficiaires étaient en
général employées dans un secteur
structuré et bénéficiaient des avan-
tages sociaux généralement accordés
aux travailleurs dans ce secteur. Leur
revenu était de 30 pour cent
supérieur à celui des femmes actives
de l'échantillon aléatoire. Le pro-
gramme semble donc atteindre son
public cible, c'est-à-dire les parents
pauvres actifs et en particulier les
mères célibataires travaillant dans un
secteur structuré. L'analyse a révélé
que le programme couvrait en
général un faible pourcentage de la
population, ce qui semble imputable
à la faiblesse des ressources plutôt
qu'à celle de la demande. 

Les implications pour les
programmes d�assistance
alimentaire
Le PGJ constitue un mécanisme fais-
able et efficace pour cibler et dis-
tribuer l'aide alimentaire aux enfants
pauvres des centres urbains. Il s'agit
d'un type de programme réellement
justifiable sur le plan de l'investisse-
ment car il réussit à atteindre les po-
pulations ciblées (les enfants urbains
d'âge préscolaires) et son impact
nutritionnel est important. Par
ailleurs, le programme soutient vrai-
ment les efforts des parents actifs,
désireux de chercher et de s'assurer
un emploi rémunéré hors de chez
eux, ce qui, dans les régions
urbaines, est essentiel pour subsister.
Le fait qu'il réussisse à toucher les
mères célibataires contribue aussi à
son efficacité, à la fois comme
générateur de revenus et comme
prestataire de soins aux enfants. Le
modèle du programme guatémaltèque
est ainsi particulièrement bien adapté
à un environnement urbain. 

On oublie souvent lorsqu'il s'agit
d'implanter des programmes en
milieu urbain qu'il est impossible aux
parents actifs de participer aux pro-
grammes qui exigent leur présence
ou des contacts réguliers avec le per-
sonnel du programme durant la
journée. Tout « transfert condition-
nel » ne peut que limiter ou même
exclure la participation des parents
actifs. Il existe de nombreuses aides
alimentaires réussies sous forme de
programmes de santé destinés aux
mères et aux enfants. Dans les
régions urbaines, bien qu'efficaces,
ces programmes sont susceptibles
d'exclure systématiquement une po-
pulation cible clef : les pauvres actifs
et, plus important encore, les mères
célibataires qui sont obligées de tra-
vailler pour vivre. Les programmes
urbains doivent donc s'attacher aux
besoins particuliers des femmes
actives pauvres et développer des
approches novatrices susceptibles de
les aider à complémenter leurs straté-
gies de subsistance fondamentales
plutôt que de les contrer. 
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